
LE CARILLON,..

lNc%%'Yurk eii route ponr l'Esurope.
Ce Monsieur fréquentera les prini-
cipialesi êioluî et les <r ti teli ýis
(je l'ais, .Rorne et Madrid. Il ne

~ s.~aré OUr Si lonlgtemp~s de
Sitclîèie famîille, qnl'.1ve 'le ritld

L.lii uàSon itir ses anlcienIs
:inirs (!t touts les vralis arneiteurs de

l'Auii saurottgr du Ses sacri-
fice, et lu dédunruîtiagetiotît allple-
ilicit (lu ses dépenîsée et (luc e S

Coutîaffe et suices it Co Piionier

ACTUALITES

.livlif- [it Ille d'ue iiii i c àe

Ce qu tii i,(Ii~ lr avec Ça,
c' q'ýt àl neC pas le croire.

iidan.S lait~,' Mair votre rC5-

4*\.'Iîi'li .-à~Ci

lii iî: v o~ iir-! in.lijiue quii luii-
,îii:à drciite, pendant qtic. vtous.

Il-. ii.'el l- l iux tO, tt- -

in vu xjru-j tertVdtre îu.ne rui.

t> lirei'',u. ; ail aoir Volé*, faisI. fil
~..î.''îî', ai slite une dizailno de

rfil t i* u111't .a lii, luà L 's 1111,3

l'le que %-dus. *lî'il.'ur~i
ru., sur I,la,u

Notre hommte saute. as, llaf0lîrd
et Sut la clef dI, sonscrurej

dnlequel il enfeulle pIit-aCse-1
IiRn l faieulse leUre, puis il

court au palais (le justice et vous
evt oie une assigîîatwon à compllaraiL-
tte poutr difflîtntrtion, et vosde-
îa1:1'de cinîq mille piasties de Juin-

e 'sousi de l'aurdienîce, vous atrr1
Vet. Caline etunIrtîab.

-Monsieur la juge, s'écie no-
treý Iloîntirei, voici iiut drôle quii, sanis
1?*ýotti aucune du~ ina p>art,
Il'it insulté dans ina vie privée,
darS l'on, honneur.

-E'St-ce Vrai Î vous demande
le i uge.

-Moi insulter monsieur, ja-
urcrîs dle la vie, c'esgt tout le colt-
traire, je lui ai écrit que jeo .
fessilsis pour lui unse sympaitie
aussi Profonde qIle le fin fond doe
l'ocLftAn;

-c'est tropl fort !hurle celui
quli vous a a.ssigné, et tirant sa
lettre, tenez, votre honneur, lisez
ols inème,

Le juge prend la lettre et une
pris5e, rajuste son monocle et fron-
CC! ses épais sourcils.

Après avoir lut, il se tourne d'tin
air sévère vers le poursuîvar.t.

-Vous mloquel-volus (le la jus-
tice, Monsieur 1

-Comment .. ais.
-Qu'est-ce (Iue c'est que ça
-C'est la lettre que cie faquin

mn'a envoyée.
-E't vous osez appeler dlevant

le tribultal ce illosiieut, cet lionio-
muble mîonsieurî (lui vous (lit : qu'il
nt'a jamais rcioir;dans.- us vie
uisse proli îs ei4tialle que

-~ais, mionsieur le juîg,,..

].ejug inligîése retire, et,
itplê.9 dix uîîitilîtes 1cdlbéain
il cîtru et 8ssoie gra velirimit.

-Touites les Ipartie.z3 teilus
(lit-il, attendu quîe le sieur XN...a,
voulun se mui ju*w de la julstice esn
puortant tila f s1 'e Is ce i C5toi o-
tie titi dle ses Coîîlcîtuyeîîs, le etin-
dlamne à lit îîiÀ tî'ic i îriýini et aux
déptens, et à\clqtaz~ piastres, d-C

ul<îrrîa's-ît,~êtpour1 atvoir, à

IlI: îî re pri.ses d Yrn t rtait.ý dtac

lute :lpl'uy.~dc la )al:-

-Coin nlent enitendez-vous l'éco-
noillie JI demnandait-on à queolqu'unl
<le noctre conna)issanceý.

-Moul Dieu, rieu de pulu.s siu-
pic, quand je dôis, je ne paye pas,
v'oilâ la véritable économie.

TlÀ femmine d'unr paysan est ma-
lade. Oi appelle unt docteur.

-Me payrez-vous.? dit le iué-
dIec;iî, qui avait de la méfiance.

- 011! Monsieur, dit le mari,
voila.' cinq louis et que vous tuiez
filsîtrs~c la Chère femme, ce
iia"u(t est à ols

La muala.e urt, le médecin
réclainu' les'O

-P'adons (lit le vetuf, avez-
Vou1il,' ila femme

Tant iieux L'avez-vous gué-
rie '

Fît 1 Uîli , puis que vous nie l'a-
vez nu tué nii guérie, vous êtes

i licirs des termes dle notre couivert-
- I lj~al ~.M . c;ai..'l, , Io .... ' .. fle vous dlois rienl.

<ie Ccu Lýtit ijal ,;le tiiuliiie *n~ 1r-
tiqjue ? IXlc:ndi Ca! mlo Fur le suîicr-

__T eiiý c'ý.;t unse i utvelitýýl ' c (l
quiî s'irt a fairt le vide.. L'a 8sîicidc est tie liàclluté, parce

-Mais pe ix-tîîti iî'ex j>1 -.i qiui'en se brûlanut la QuiVllo
(w lt 'a fo.nction ne > ~ sin titi tindividut qiie se 5

-Noii, miais v-as dVtarie A dé fend pas

1txtis<'ie',il &xentend' li

Doux viLtiits liiurdt'inenut chair-

côteLaout".
Vers le iietu (le la côte, les

echevaux mefîîeent tout à1 fait le

-Nos chlevauix SontL éreitit&.,
dlit ti l es charretiers, ils lie lieu.-
vent pluq tisaler-.

11h bienI allons boite un COUîP)
ré 1 olidiz l'ittautie.

Les hiypocritesS onit les fauix-
nînnsaveurs dic la société.

Le conutctetur d1(un (les chars i-

bains avise, la semtaine dertnière, unt
grnd garçon qui lui offtre trois soirs

po-sa place. Et comrme le Coin-
<lucteur lui deniandait 2oî -âge

J'ai, dlit-il, onze anls citez nous
et six dans leï chars.

Un gros înasrclîaid retiré avec
(les ôctrs laisse soi gendre mnger
de la vache enragée avec lise ~i
perbe i ti(li ff4rencoe.

-omnît nie venlez-vous pas
en aide à vos enfants ? lui iit tin
amui.

-Laisezdoîc !répond papa
beait-î;èro. Ce -arçoni-là n'est pas
si -à plaindre, il aura lne belle si-
ttuation i .i j«a??lWi4 je viens au mloul-
rir !

Onî lit t(lis sus journial français
M. X. tini crinteiîaire, vienit dle

s'e rd'ttnre mni ère biî dort-
Irnireuse, il a été brûlé vif.

Voilà une manière de .3'éteîniirc,
qui n'avait pas été prévue par
l'Académie.

Un nw't. d'enfanît terrible.
Le inaitre d'école.-Mais, mou

cIher Chtasles, Comnîit se falit-il
quîe tt ie fasse.- autcunî progrès
dans 'a lecture ? A toit âge .je li-
sais coiraiuilment a Pr.emière vile

L'eîîfant.-C'est qule sans doute
VOUS avez cît tit mteilleuri Inlaitte
qute mUot.

Uni petit gar>ýoi1 et lne petite
li1le qtîi sonit habitués -à jouter eu-
semble, etilîni vivent, du rcste,
dants la mseilleure irttellîgettce, sott
surpris à se donnter des gilles et àt
s 'égatigmîer en s'accablaiit dos
mots les plus blessanîts.

Une df, leuir masman survient
-Q'st-ce qtîe vouts faites. là, pe-

tits maîeîcx?
Ils S'initerronmpent, sourient tout

doucement, et répondent avec can-
deur .

-Nous jouons aut petit mari et
à la petite femmte

il est deux heures du mlatini.
Benoit, vieutx serviteur dévouté,

s'est endoî mi devant le feui, atten-
dant son maitre.

Ce dernier rentre, aperçoit son

domestiquen, et va doucement se
mettre au lit sans le réveiller.

Att bout d'une minute, Bonoit
ouvre les yeux, s'étire, regarde la
pendule et s'écrie

-Mais il ne rentrera doue pas,
ce vieux serini-là ?

Une voix lui répond du fond de
l'alcôve

-Benoît, vous pouvez aller
vous coucher, le vieux serin est
rentré

Le général X..passait une
revue.

Il aperçoit ilnr soldat dont 'a ligu-
re lui rappelle un souivenir
quelconque.

Il arrête 2soîi cheval et demande
aui soldat

-De quel dcpartetnent es-tu ?
Le soldat, profondémnent trou.

blé, pâlit et s'écrie d'une voix

-Mon, général, je suis itino-
cenît!

Uts disait, à une dame lun peu
sceptique qute N.... venait de se
brûller- la ccr-velle:

-Toujouîrs poseur, ce pauvre
N ... îpoîidit-elle. Il a voulu se
briller la csCrvCllc pour fasire croire
aqu'il eni avait.

-P7etî,z bient parie, maie
lPicard, il parait (jqiCla p2tite Vé-
Fule sévit ... Vous devriez faire
Vitce.lier votre dîî .

-Jamais, nia chère ... J'a vai s
une voisine qui lit vacciner son
enfant ... 1s bien, il est mort
dieux mois après.

-Balis!.l. e la petite vérole?
-\'On...il est tomnbé d'un

troisième étage ; sur le trottoir..et
suî, la tète

Les pasasion3 sont at ni ce qu
0e battant età la cloche.

L'irNTE.NDANr BIGOT
(;R,% cfl>E i'ii MJ)LCN2ýE pa le

CERCLE FRO-NTTE NAC

Quatrains hiumoristiques.

liE BItEN DANS LE NXEANT.

Çadécjis, je devais êtlre dans lopulen.
[ce.

Et., comm6é vous voyez, jé né posisède
[rien.

La raison, la voici: Qtiand Dieu par
[sa puissan ce.

Tira tout du néant, il y laissa mon
(bien.

Inscription d'un cadran solaire.

Vous, qui vivez en ces demeures,
lltes-vous bien ? teniez-vous Y,
Et -n'allez pas chercher midi
A quntorzii heures.


